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« Le Forum doit nous donner des idées et nous
remet les pendules à l’heure. On voit où on en est,
les erreurs à ne pas faire », a glissé un élu d’une
ville au Mali, venu assister à Mexico au IVème

Forum mondial sur l’eau qui s’est tenu du 16
au 23 mars. Une manifestation qui a rassemblé
quelque 13 000 personnes venues de tous les
coins du monde. Car l’eau est un thème de plus
en plus complexe, qui concerne autant l’écolo-
gie, la science, l’économie, la sociologie, la poli-
tique que les sciences juridiques. Or, selon les
conclusions de ce Forum mondial, les élus
locaux seraient les plus aptes à gérer la res-
source, s’ils sont à la fois épaulés par l’Etat et
surveillés par la population (de préférence les
femmes). Mais il n’est pas évident pour eux de
le faire en toute connaissance de cause, et d’en
saisir tous les enjeux.

A Mexico, une large part des réflexions et ana-
lyses du forum a été consacrée à la probléma-

tique africaine. Des vérités bien connues ont été
entendues : les femmes portent 20 kg d’eau par
jour et cela représente 1/4 de leur temps quoti-
dien. Mais des faits oubliés ont aussi été rappe-
lés : l’Afrique, en particulier l’Afrique centrale,
disposent de ressources hydriques en abondance.
Le continent possède, en effet, 17 fleuves avec
des bassins hydrographiques de plus de 100 000 km2

et 160 lacs de plus de 27 km2. D’autre part, même
si l’information manque à leur sujet, les eaux
souterraines sont également importantes et uti-
lisées comme source d’eau potable par près de
75% de la population qui dispose de ces res-
sources à proximité. Certaines sont déjà surex-
ploitées et… polluées. 

L’Afrique ne consomme que 4% de ses ressources
en eau douce renouvelables. Malgré cette appa-
rente abondance, l’eau reste un problème cru-
cial dans plusieurs sous régions du continent,
en particulier en Afrique du nord et sub-saha-

rienne. Sur ce continent plus qu’ailleurs, il sera
difficile d’atteindre les fameux Objectifs du Mil-
lénaire (OMD) pour 2015, selon les experts de
l’Onu. L’augmentation constante de la popula-
tion, les difficultés économiques, les consé-
quences du changement climatique et le désen-
gagement des pays riches ont un peu plus
compliqué les choses. En 2006, près de 300 mil-
lions d’Africains n’ont toujours pas accès à une
eau propre et près de 313 millions ne disposent
pas de services d’assainissement. L’eau, consi-
dérée comme un facteur de développement éco-
nomique et de bien-être social, fait déjà défaut
dans près de 14 pays. 

L’eau, barrage aux migrations

Pourtant, et sans doute pour la première fois de
façon aussi explicite, les pays dits « riches » ont
insisté à Mexico sur la nécessité de fournir l’eau
aux populations les plus pauvres de la planète,
en particulier en Afrique : « Le manque d’eau est
aujourd’hui un facteur supplémentaire qui pousse à
la migration. Les gouvernements des pays avancés
ont enfin compris que si on n’aide pas sérieusement
l’Afrique, l’Afrique n’aura d’autres choix que de
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L’Afrique a été très présente à l’ordre du jour du IVème Forum mon-
dial sur l’eau qui s’est tenu à Mexico, car c’est le continent qui a le
plus besoin d’aide dans ce domaine. Et pour une fois, il a su porter
d’une seule voix ses revendications et ses spécificités.
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